
PÉDACOCIE 1 NTERNATIONALE 

Arthur C. CROFT 

La disciplillE a l'(culE 
,oro1nen1 dofinir le s lyk d ' une d iscipliue a l'école? 

Est·elle obli~uloinm 1enl l ' itHh· il'lh le JH:•11dule osdlla11l 1;:lllrt> de 11,\ pos il ivm1 
1~lfirèrnes ? 

E s t-elle le résultat d'1111 caprice persouncl ou professionn•'I '? 
Non , e:le n '1•Rt ric•n de tou t cela. Tous les d isciples d ' u11C· l>eofr 111oderi11• 

IH font d écouler cl c d eux princ ipes dl' hase : 

l. - La cTOYHllC'C' dn ns IP prestige· l'i la va leur de• ln personnr' en tant 
qu'indivirlu 11i o;Ïin ct. 

r J. - L:t foi clans Jes 111él11'Jdcs s eicntifiques. 

La p raliqm· de la discipline dans les meilleures ~1·oles a ujo11r11' h11 i rnflèle 
Ir. s ouci de hil'n l'.Onnn ilrc l'enfan t a u point de \•uc ps ychologique, a ffectif cl 
soei:ll el les cn scdg11e 111en ls que l'on rn li re par ailleurs n e sont pas sa ns profit 
prt111 l' é1lucation iles enfa nts en g r11 éral. 

Le profr.~gl'ur e:cpérimrnlé ~·11i t q11r la d isr.i]J /1111' n 'es t pas 1111c• N1lilé 1•11 
1•llc-rnêmc. 

Le prnfcsscur n e d oit pas cn scig-11er el 1nainten ir ln discipl in e. Elle doi~ 
raire partie int égrnnt e clc s o11 travai l cl d onnc1· la m rsurc de ~0 11 l{HÏC'acilé. 

Cm11TI1f' 11• d octeur S.R . Lavcock lie l'U ni\ crsit é de Sns kafch ewau l'a montré, 
la di !lcipl in1• ti f•prnrl drs l'r1111Îi tion s dP 'Ï(' c•l d e tr:wni l d'un g roupt• rln n s u n e 
r lns sc. 

JI y a llllc honne discipline dans une classe, lorsque les 1elulions enlrf' 
un f·lè 1e l·t Ir :; alll • ' " l·lè\t', l'nl1u l'i11didd11 t" Il' g r 111,1e, en t re• Ir• · rt~vr•s 
t'f le pt"uft·:.~cnr, fa, orise au 111axi111uu1 le rllhcloppe111cnl de tons ... 

fi 11 o un i? 11u1110,,i.~1' <list:i71li11r 1loas uw· class1: l ors11uc Ir 1l1fot'/oppemr11t 
ile fo 'r1crso111wlilé el l e /r a11n il sont f rci11 és plulril q1i·ni1frs par les relation .~ 
ui.do 11 /1•s c11/ n· le prof esseur et l es rllèucs. 

La homtl' rli ·ripli1H· dnns nnr r la ssc· ~ ignif i e :> i111plC' t1tC'nt qui· vip Pl lra,•:i i l 
1·m :x istcn t l'i eo111·ou 1t>nl au 111eil :c u1· d (•\c loppc11w11t d1· tous . 

l .a da "!H' rr~·ÎP pnr la Cl':lll1l e Ul'S ll ll' l l :t ('C~ r. t des :-a n cl ions à l ' (,1·he1-, peul 
~wo1r unr appa1·p11 c·c d'ordre, 111 ~urn clt•s 1é. ult a ls , n~:1i • l'h1•11re11x tlé \<'loppe1lleo1 
rh• 1ow: P'<f rni ~ r•n ctan~er cl n 11s lllll' h• ll L• al1no~phe l'P . 
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Il y a tl'Ois phl'ases clés qui caractél'isenl uue discipline saine cl s u1·e : 

l} L' il_1stituleur doit penser et orienter :;on enseignement afin d 'éviter nula.w. 
que possible que des fH'oblèmes de discipline se posent. 

::!} Si de lels proLlèmes se posent, il ne doit pas élrc le 0•11seur i11flexi/Jk 
tnais le g uide, l'a mi qui a ide ses élèves. 

3} l 1 doit a ider au développement de lu ma itrise de soi, de la .~elf-Lliscipliu• 
qui libère l'ca1anl des contra intes extérieures. 

Le profesi;eu1· peul a ider à prévoir les p1·oblè111es de discipline. 
rt]Jpi'Ctlffrc û recu1wutlrc les sia11 cs ries <ti{f1c1tltés tle condui/1• 11us.vililc. 
La plupa r t des 1Jt'oles::eu1·s cxperin1e11 tés disent q ue l rè~ peu rtc problè1Ul'.i. 

de disc1p1me appa1·aissent sponta némcut. 
La conduite de l'enfant per1uet de les prévoir. 
Il la isse percer ses euuuis, UC\ in er les faill es, les 111aHuçom; de su structUte 

personne.le, les lacunes oc sa \ ie 1a111111a1e, les échecs uc !'a 'ie scolafrc el 
~es !'apports avec ses canta l'ades. 

Le pl'ofesseu1· doit essaye!' d'identifier rnpide1nent chez l'e11fa ut tous ie.-; 
1 roubles possibles iudésirabies. 

Celle décom erte ùe lïnadapté 116cessile presque une double vue ma is ell·· 
permet W1e ncl ioo préventive. 

Dans sa si rue lute personnelle : 

- u des 1t1ovens intell ectuels limité::., 
- est in1pulsif el agressif, 
- pl'ésente uu carac.c l'e d ' insociabilité, 
- pcri;-oit le n1onde adulte comme hostile et oppo!laut, 
- 111011tl'e une prope11s ion poussée à l 'anxiété, 
- 1·essent de la peine e t 1nontrr. du ressentiment. 

/Jun s st' {11111ille el clan.<: snn milie11 : 

- vil en discussion avec ses proches, 
- la vie fa111iliale rnunque de cohésion, 
- les rela tions familia1es sont e111preintes d 'hostilité, d'agressivité, 

d 'antipathie, 
s OU\ ent 111 précnrif P des comlilions éconorniques de la vie familia lt' 
est visibl e, 
ma nque de place : p1'0111iscuité, enlassernent de la Camille do n.11 
une pièce, 
sensation d'instabilité duc aux nombreux déménagemenls s uccessifs 

Dans so classe : 

- montre une aver s ion marquée pour l'école, 
- trouve l'école routini~re el restrictive, 
- 111a nque d ' intérêt pour le prog ramme scola it·e, 
- a doublé une ou plusieurs classes, 
- a fréquenté plusieurs écoles, 
- se seut «étranger ,, dans sa classe. 

Les enfauls présenta nt qu elques-uns ùc ces ~ignes devraient être renvoyé.A 
pour observation, diagnostic et traitement. 
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LE CHOlX DES ACTIVITES DE LA CLASSE. 

Beaucoup de problèmes de discipline dans une classe ne sont soiwenl qu'une 
.,ebellion contre ce q1ti es t - au point tle vue des e11fn.11ts - une suite inachevée 
d'aclion11 saM siynificalion, donc inuli/es. 

Le professeur qui intéresse ses élèves, qui leur présente des activités concrètes, 
vivantes, évite les conséquences d'un enseignement monotone el ennuyeux . 

Il n'a qu'à choisil· parmi les nombreuses activités qui se présentent à lui. 
- Par exemple en exploilant ln passion du collectionneur de timbres, l'in­

lérêt pour l'étude de la géographie et de l'histoire peul ê!re ren forcé; en 
P.xploilanl la récente excursion faite par un élève avec sa fami lle dans un parc 
national, la leçon de moral e peut être vivifiée : nous devons conserver nos 
ressources nalurelles. 

Le professeur qui consacre son temps son intelligence, son imag-inalion à 
la recherche d'exercices judicieux, à la répa rtition du travai.1, à l'établissement. 
de test d'ins truction, au choix d'activités éduca tives, r etrouvera une juste com­
pensation, dans le développement harmonieux de ses élèves et éprouvera le 
désir de plus en plus fort d'enseigner. 

Parallèlement, il aura de moins en moins l'occasion dl! "fnirr " rie la 
rli scipline. 

8l JRVETLLER LA QUALITE DE VOTBE ENSEIGNEMENT 

L'efficience de la classe dépend du savoir-fa ire du maître jouant les rôles 
suivan ts : cntraine1ir, gtâde du r.hoi.x des acti1Jilés scolaire.~, cllef de aroupe. 

Une prédominance des problèmes de discipline dans une classe s ignifie 
que Je professeur n 'esl pas en mesure de tenir efficacement un ou plusieurs de 
ces rôles. 

Le professeur essaie de donn er à. l'enfant le goût de l'étude. 
C'est le problème de la motivation. 
Trop sot11Jent l r. ".rummwn,, <le ta motivation, pour L'écolier c'es t «plaire 

au maître ». 
A moins que le professeur 11 'établisse un rapport enh·e l 'enseignement et 

les n écessités passées, présentes et futures de l'enfant, lit c lasse s'cm1:rngc da ns 
le royaume des activités inutiles. 

r.e~ act ivités (iducatives rleuie1111enl titi remplissage. 
8i le profesc;eur a réellemr n t entrnin (i ~:es élèvrs, il doil ùl r r· p rêt :'1 11 v. 

jouflr que le rôle de guide. 

LE PROFESSEUH NE DOJT PAS PIŒOHE DE VUE Qll'Tl. EST LE 
CHEF D'UN GROUPE. 

L111r· classe est plus qu ' une a sseruhl ée d e :30 ou :J,') in dividus. Ellu a une 
forme cl une structure. li existe une série de réaction ::; imprél'isibles entre les 
membres de la rl ::i~~e et le maitre. La vie rie la c lasse es t cond itionnée par ces 
im ('On dérabl es. 

Le p rofesseur dans le r ôle d u r hef ri e g roupe r hrr r hP.rn à irlrntifi r r r a pi­
dement les isolé!'. uussi hien que lt>!I meneurs. lei< "étoiles" qu i influr ucenl 
les a utres. 

fL MAINTIENDHA UN C: Ll MAT EMOTIONNEL HYGIENIQUE. 

Le professeur con vaincu de l'importa nce tlu cl imal émolioonel, affectif dt• 
>1a cla sse, ne doit pa s baser sa discipline sur la crainte, la peur ti cs sanctions. 
Il de\ ra aider cha que enfan t ;t découvrir sa discipline. 

Chllque élève devra avoir le sentiment p1 ofond rru 'il esl a idé, soutenu, 
;}.imé, ncrepté, r ur 11• maître n<' do it pas simplement "'efforrer <l<' cmnp1·rndre, 
mai~ <l'aimer. 
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IL DOlT ENCOURAGER LE 8ELF CONTROLE. 

Pour donner i1 l'enfant une muitrise de soi de plus eu plus grande, le 
maitre doit aider celui-ci à découvrir uses., règ les de vie, sa propre d iscipline. 

Oes efforts n e sont pas toujours couronn6s de s uccès, car beaucoup d'ndultes 
ne c roient pas réell ement que les jeunes peuvent se gouverner seuls. 

8ouvenl les adultC"s voulant conseiller les 0111 ·e11yagés dans de fau sses dirt~c­
lio11s. Les jeunes souvent, 11'011t été que les acte nr.~ jouant ttn rôle prépar{J par 
les a<lultes, alors qu'ils doivent t!trc Les propres artisans de lwrs propres 
régies de vte; ils doive11t les construire, les acquérir. Le maitre qui a coJ1fiunce 
et qui croit aux possibilités des jeunes peut, pnr !":l présenrc. ,:on ex1•111ple, 'les 
conseils, leur être d 'une grnnde utilit o. 

COMMENT RESOUDHE UN PROBLE~IE DE Ol SC I PLINE. 

MalgTé les effort~ du pi·ofPS!'leur, quelques problèllJes ùe ùisciplirw s" pmieol 
<!a n s ln classe. 

Ne pas le ur clouner trop d ' irnp11rl a 11 n', nP pa~ ''"' 111ini111i~1·1 -, ma is les uxH­
miner objectivement. 

1) ll cclterl:/1er l es 111otif s d e l'11clio11 : 

Un c11funt a co 1111nis une faule, il h111t rechercher les 111obilcs el les 111otifs 
do cet acte, ln na ture exacte de la fnule, l 'explication de la condui te de l 'enfant . 

La uwu1:11ise co11tlnilt!, 1111 pninl dr 1>ur rlr l ' nifn111 , " toujours rie.~ raisn11s 
"aLabtcs. 

Il faut essayer de les découvrir. 
L'att itude d'un parei;seux n 'est pl'lll-rln• lfllP lu roudw;io11 rl ' u11e ln11g 11i: 

pé rioùe d'échecs décourageants. 
On p eut rt lor s prévoir pour l 'e11fa 11 1 une période cm·orc plus difficile ; à 

moins l[U' un maitre comprenne que celte ma uva ise ronduite uva it des raisons 
profonrles, qu'il cherc lw il le:; rlén1ll\Ti r pa rtout, qu' il a ide l'enfa nt ù se 
sunnonle r . 

Une équipe dl· spéciuli s les, psychol ogues et psychinlres, d evra it pouvait 
aider l'haq ue enfant :\ Sl' l'onna ilrc ; 1uais 1111 te l service est onéreux el la 
plupart des école:-; m · p1rnve11t y fai re appel. l.Wes tùchcront d 'utilise l' avP.1' Il· 
plus cl'pfficacilé possiblt· ll's r('sRources qu 'ellrs posRèdent actuellement. 

2) l•:.~.rnye r 1l'avoir 1111 point rie 11w · n/Jjeclif : 

<) ua nrl un incident. se produit il l'école, le profrsst' 111· s'exclame quelquefois : 
- Me faire ça, ù moi, dans ma classe 1 
T rop souvent, il ressent cet inc ideul comme un a ffront personnel. 
li ne r eprésente alors que l'autorité aux yeux du jcwie !'Oupa ble. 
En uaainlenant une attitude ferme m nis objective envers l 'enfant cou1.iubli:. 

le professe ur devra s 'efforcer de rej~t cr le péchr 111nis pns le pécheui" 

:!) T rnur1iller comm e Le w embrc d'une éqllipc : 
Le problème de la conduite d'u11 en fa n t est sou roi:-< ù une equipe compren a nt 

le d irecteur le docteu r l'infirrnier Ir piwchologue le chef seout, le prôtre , 
tes parents ,' le professdur. ' · ' . . . ,. . 

J .e professeur PSI 1m 1ncinhl"e l rès impnrl:111t d t• l't' ll P CfJ lllp~. µu1 s11u 11 vil 
Pll r·o11 h\C'l p lu« direl'l rt p lus pro longé avec s1•s /•l ève~ .. ci11.I' l<:s autres 111cinbrl:'s. 

Cependant, il <l a it comprend re If' lan~oge des ~prcrn.li stei:1 et admettre le ur 
1·nllnhor nlion . 

Plu s qu e to11 1>, le professeur tloil •'Ire <'ap11hl1 • tl1• i111'tt'r q11 n1ul ••l 1·01111w•11I 
i 1 doit "'in• a ppr l :111 JlPrsnrmel spl•dP. I iRh'. 
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Trop souvent le professeur qui se trouve dans sa classe, devant une difficulté 
e88nie de mener dr front et seul Io résolution de celle-ci et son travail 
personnel. 

Le professeur conscient de sa valeur, n 'hésite pas à demander de l'aide 
a wc spécia lis tes et cela san s éprouver un sentiment d'incapaci té, d'infériorité. 

4) Pri!ter une oreille attentive el sympalhi.1111.e: 
La meilleure attil11de du professeur consiste ù écouter attentivement et 

i;ympathiquement le roupable. li n e doit pas r ésoudrP. IP. problème mnis amener 
l'enf11.11t ;\ le résoudre lui-même. 

Plaindre l'enfant; le t'ajoler ou u u contraire le railler, ne ser vira à r ien , 
i;inon à compliquer lu sit uation et rendre la solution plus difficile ù trouver. 
En écoutant surtout, le mnitrP peut aider l'enfant 1\ se· d épouiller , h Rr dérha rge1 
rie son ungoisson t. problème. 

5) User judicieiisemen t drs pu11itio11s: 

Il est généralement rrronnu qui:' lei; 111 f..t liurlt>i< p11nitiv1·s sont 11ntinaÏl'e11wnt 
destn1ctivcs : 

railler, se 111oq11 cr cl ' u11 e11fn11t, 
cr éer en lui la peur, la crai11 t1::, 
cléveloppe1 un climat de C'0111pétit ion, 
rlonner :"t l'e11 fa 11t 1111 senth11ent d 'infériorité. 

, ou seulement ces :;a11clions sont san s profil, 1nais elle:; soul destruct ives. 
L~s sanctions pw1itivcs apprennen t ii l'enfant comment on punit, les répri ­
roandes comment on réprimande. En lui montrant coniment nous apprenons, 
nous lui enseignons it apprendre, en l'nidant nous l11i appre11ons ù aider, en 
coopérant avec lui, nous lui apprenons à coopérer. 

L'enfant, 1r11i par plnisir, par jeu délrnit src; outi ls Il{' travail , ses jo111•t'­
pt puis rl~couvrc qu 'il n 'n pins rien, fnit une expérience excellente. 

Le gurço11 qui volontairemen t C'a sse une vitre et découvre qu' il doit paye1 
la répo.ration avec son propre a r gen t pe11t tro uver l;) 1111 Pmpèchemrnt séricmx 
n des déprédnlio11s futures. 

Les a méli orat ions nr la rdent pas :'t a pparaitn: lor:;q ue les jeunes 1·011p;1hlcs 
rommencen t fi souffrir des conséquences naturelles cle leurs fautes. 

Hobart i\lowrer, professeur à l' Université de l' Illinois a remarqué que 
l'emploi de la ptrnitio11 iruposé1:: peut pr~Renter quelq11 P av:rntage don i; l'apprPn­
lissagr tl1• ln discipline, aver les j eunes enfants: 

lorst1u 'elle a ide 1·,.nfa nt il réal iser m êmn artificiellement les C"orn~é 
qucnces de ses arles qui ntPn aren t s0n propre nvcnir, 
lorsqu'il est nécessaire de fa ire sentir il l'enfant ln. clésnp)JrObatlon 
sociale 0 11 clr lu i appreml1"C' à 111érile.- l'upprohalion du g1oupe. 

Cependant le professeur Mowrer prévient que lu sonction , le plu!-1 ~011 vrnt, 
in1p1·~ ii 1>ionnr l'en fant et il la déron~r ill P . Elle rs / im1lill' . 

(Extroil <h: "Educational Trend ». Truductio11 1t' ldn HAvu·. 

Communiq11~ pnr P î.ui:nJN) . 
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PÉDACOCI E 1 NTERNATIONALE 

J.C.E.M. · MONTEVIDEO 

Le, méthodes de l'Ecole Moderne gagnent des adeptes dans tous les pays. La reoon ­
naissance tot ale de ces méthodes par les autorités s'es t substituée au travail , plus ou moi!"\!> 
isolé, des maitres. Les p rogrammes de rénovation n e surprendront pas nos adhérents 
Ceux-ci sont déjà des initiés et pratiquent un enseignement vivant, tenant compte des 
apports personnels d e leurs é lèves, utilisant les mé thodes expérimentales et les auxiliaires 
audio-visuels, fa isant un travail socia l, embrassant en somme toute la réalité de l'enfant 
e t du milieu e t solutionnant a insi les problèmes d e chaque jour avec des connaissances. 
réelles d'une va leur e fficace. Cela veut dire qu 'ils substituent à la mécanique faussement 
K ienl ifique, de véritables méthodes de vie, bien é loignées de !'Ecole traditionnelle où seul> 
brillent les ê tres doués de mémoire verbale. Cette école tradi tionnelle applique une 
méthodolog ie qui est un véritable artifice minutieusement monté pour fonctionner· d an' 
le mi llcu ~colaire e t qui p roduit une fausse culture sans re l;i tion <ivP<" IP rompor tement de . 
111d1vidu; et les exigences sociales du milieu non - scolaire. 

TOUS NOUS POUVONS ETRE DES ELEMENTS CONSTRUCTIFS 

Travaillons avec enthousial>ITle et amour dans la recherch e d'une sensibi lisation sprn 
tuelle , en observant constamment les manifesta tions cré<1 trices, expressives e t d'interpr6-
tation des enfants dans toute leur authentici té . Enseignons une mora le pratique par la 
coopéra tion sous toutes ses formes , en organisant normalement le travai l, en é tablissant 
d es re la tions plus humaines a fin de c réer un milieu pé;;lagoglque favorablo e t dé truire tel 
mur glacé dressé entre !'Ecole e t la Vie. 

« Loin de diminuer son importance, ll'Ecole Moderne rend a u Maitre toute sa majesté 
e t sa dignité spirituelle parce qu'e lle le rend e tficient e t d é<:isif non pour préparec d es 
" robots» mais pour faire des hommes». (Freine t) . 

Appliquer les nouveaux programmes est donc une ;iventure suffisamment exaltante et 
reconsidérer complè tement la pédagogie s'impose. 

Quand nous travaille rons tous selon les mé thodes n aturelles, l'école sera un incom ­
parable milieu n ature l s usceptible d'animer e t de motiver toutes les autres acquisitlonll 
Nou~ n 'avons pas besoin d'être médecin pour enseigner l'hygièn e, agronomes pour diriger 
les travaux du ja rdin scola ire, ni artistes spkialisés pour fa ire éclore la vie affective de 
nos é lèves dans la peinture , la danse e t la chant . Si vous demandez à une mère grâce ~· 
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quel professeur de langue e t à quelles méthodes son petit enfant a appris à parrler,, elle. 
vous regardera stupéfaite comme si tout cela éta it nécessaire. C'est par un processus naturel 
d'expérienc~s et de tâ tonnements qu'un enfant apprend à parler. 11 ne pourrait pas parler 
seulement par imitation. C'est quelque chose de plus profond, de plus organique, de plus 
impératif. 11 re tient pour les répéter et les utiliser, les essais qui, par leur répétition systé­
matique se fixent en lui comme des règles de vie plus ou moins ineffaçables. 

De la même manière, grâce aux méthodes naturelles, en nous aidant les uns les autres 
le plus possible, grâce aussi à la collaborat ion amicale que l'ICEM nous accorde, nous 
construirons une école plus profonde et plus humaine. 

(Extrait du t< Bu lletin de Travail » n° 11 , de l'l.C.E.M. 
de l'URUGUAY. Traduction : Madeleine SOULI~. ) 

f'r. Ramon COSTA l. (l.C.E.M. -MEXIQUE) 

Diffusion de la Technique Freinet 

C'est maintenant une tradit ion dans nos colonies scolaires d'amener avec nous en fin 
d'année notre équipe d 'imprimerie au grand complet, là où e lle désire aller. Non dans le 
seul but de l'employer à la confection de texteç provoqués par la vie de la colonie, 
mais aussi pour fairP de véritables démonstrations publiques, pratiques et authentiques sur 
les possibi lités de ce genre de travail, fondamental dans l'Ecole Nouvelle. Nous avons ainsi 
procédé, suivant la coutu!Tle établi e au mois de décembre, lorsque avec nos élèves nous 
50mmes a llés au camp de Camohmi la . 

Aussitôt arrivés, nous avons installé une équipe dans une des huttes et nos colons 
ont alors commencé à rédiger leurs textes et à les c:omposer, à dessiner et à graver les 
dessins sur lino, pu is à mprimer les pages. Au cours de ces jours, nous vlmes combien 
certa ines personnes s'intéressa ient à ce trava il. Des profess::?urs e t des pe rsonnes éminentes 
dans le milieu culture l de l'endroit, de Tepozthan el de Cuernavaca vinrent visiter le camp 
de vacances, s 'arrê tant singul ièrement dans la hutte où se trouva it l'imprimerie, pour 
regarder travailler nos e nfants. 

Nous avons l'habitude de recevoir beaucoup de visites de personnes qui, par intérêt 
pédagogique ou par ~ impie c:.iriosité , sont att irées par ce mode d:? trava il encore nouveau 
au Mexique. Jusqu'à maintenant, nc tre influence a été faible. Nous savons qu' il est plus 
facile de suivre les chemins battus que de se lancer dans des expériences nouvelles et cela 
est d'autant plus vra i quand l'expérience exige, par sa nature même (comme c 'est le ca 
ici) un engagement passionné au grand trava il de l'Education. 

CEPENDANT SE DESSINE A TEPOZTHAN MOR UN GRAND ESPOIR 

Mais a lors pour conséquence de ces démonstra tions, la curiosité d'une pari et d'autre 
part un profond dévouement a ttirèrent l'a ttention de deux maitres sur les prohlèmes dd 
!'Enseignement dans sa fo rme d'Ecole Moderne. L'un d'entre eux est d irecteur de !'Ecole' 
seco.,-:Jai•e de Teçozthan, l'autre, M. Wulfrano Aranda Bahena, professe dans ce même 
é tablissement. 

Certain jour, ces deux professeurs vinrent à Mexico et visitèrent le Centre d 'Orient;:: ticn 
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pour s'initier par notre vie journalière et p11r nos réalisations, au sens e t aux possibilités de 
la Technique Freinet. Le maitre Aranda resta avec nous et se mit au travail avec noi;. 
élèves, se mêlant a ux équipes de l'imprimerie scolaire. Cet homme d'une grande sensibilité 
dans les tâches éducatives comprit immédiatement la portée profonde de notre technique . 
De cette façon, à Tepozthan, une grande expéri ence se fit jour. 

LE CENTRE D'ORIENTATION: 

SEJOUR D'ENTRAINEMENT POUR LES MAITRt:S ET POUR LIS ELEVES 

Quelques semaines passèrent. Nous n 'avions encore rien vu de concret sur le plan de5 
réalisa tions, à Tepoz than, comme application de notre technique de travail scolai re. Cepen­
dant, profitant de quelquE$ jours de fê tes, le professeur Aranda se présenta au Centre} 
d 'Orientation. Il é tait accompagné d'un de ses élèves, Tiburcio Rendon, qui resta avec 
nous, pratiqua la gravure sur lino et la composition typographique. Il é tablit de solides 
liens de camaraderie avec nos garçons. 

ACQUIS!TION D'UN EQUIPEMENT COMPLET A TOPOZTHAN MOR 

L'enthousiasme du maitre Wulfrano Aranda suit le rythme logique d 'ascension dan' 
chaque expérience vécue . L'imprimerie à l'école a définitivement de gra ndes possibil1tés 
dans cette Ecole Secondaire. L'expérience qu'ils ont fa ite e t la réaction posit ive d 'un é lève 
l'ont prouvé. Il faut agir pour convertir une idée en réa lité, car celle-ci est des plus 
posi tives. Et c'est ainsi qu'en faisant feu de tout bois, peso e t centavo s 'a joutant, comme 
il est coutume de le dire, pour signaler un e(fort économique extraordinaire , e n tenant 
compte des moyens limités que cette Ecole possède et grâce à l'aide du Centre d 'OriEtntat ion 
qui lui offrit la presse Freinet, elle acheta un équipement complet qui, nous l'espérons, fera 
du travail de l'Ecole Sernndaire de Tepozthan, une réussite. 

AVEC LA DIFFUSION DE LA TECHNIQUE 

S'OUVRENT DES PERSPECTIVES NOUVELLES 

Nous 1nettons un gra nd espoir dans le travail de Tepoz than. Il est prévu qu'un de nos 
élêves se rende là-bas durant uae semaine pouf guider dans les détails les é lèves de cette 
école. Nous 'offrons, avec toute notre ami tié, notre Centre d'Orienta lion pour que des élèves 
sélectionnés par les maitres puissent venir ici pas:;er quelques jours et travailler. Nou'I 
croyons que ce type d'interéchange est très éduca tif . 

Mais nous désirons voir les premièrP<; pages imprimées e t les premières gravures de cette 
école. Dans Nucstro Camino N° 9 qui paraitra ce mois de juillet , nous avons inséré ce 
texte e t les gravures que fit ici avec nous l'é lève Tiburcio Rendon. Cependant, l'échange. 
de cahiers imprimés avec !'Ecole de Tepoz than aura une aut re portée. Ils viendront s 'ajouter 
à ceux que nous recevons de San Andrès Tuxtla, e t à ceux que nous f'spé rons recevoir 
très bientôt des Ecoles de La Cuenca de Papaloapan et de la région indigène de Chiapas. 

Bien que lentement, peu à peu se fixent les jalons solides pour rénover le travai l scolaire 
en accord avec les techniques les plus efficaces que pro::lame !'Ecole Moderne. Et cette 
réussite, dans ce cas concret, est le résultat de notre travail dan<> la colonie de vacances' 
de C1mohmila 

(Ext rait de RUMBOS - Centre psychopédagogiql'e d'orient .ition). 
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,kan BOREL 

Ce11trE l11tEr11ati[)11al Sc[)lairE 
dE currEspundancE SunurE 

Sous les auspices de l'Institut Coopératit de l'Ecole Moderne (Techniques Freinet), à 
Cannes, d'une part, e t de la Fédération Internationale des Amateurs de !'Enregistrement 
Sonore, d'aut re part, avec l'appui du Département de !'Ins truc tion Publique de la République 
et Canton de Neuchâtel (Suisse ), un u: Centre International Scolaire de Correspondance 
Sonore » vient de se fonder. 

Son siège est à Neuchâtel, en Suisse. 
Ce centre a pour but de mettre en re lation les écoles de tous les pays du monde qui 

désireraient échanger une correspondance parlée, l:Nligistrée sur bande plastique par le 
moyen du magnétophone. 

Toute demande d'échange doit être adressée à M. Jean Borel, professeur, avenue de la 
Gare, 4 , à Neuchâtel, en Suisse, e t comport er les renseignements indispensables sui ­
vants : nom et adresse du requérant (ou de son collège). àge et sexe des élèves, pays aveo 
lequel (ou langue dans laquelle) on désir:.: correspondre, type e l marque de fabrique du· 
magnétophone utilisé, vitesse de défilement, piste simple ou double, e tc ... 

En réponse à toute demande qui lui sera a!lressée, le Centre lntern<1 tiona l s'efforcera 
de trouver un correspondant aussi confo rme que possible aux désirs exprimés. 

Prière de joindre à toute demande deux coupons-réponse internationaux échangeablP-; 
dans tout pays de l'Union Pos ta le Universelle contre un timbre-poste pour l'é tranger. 

Dès que le contact aura é té ainsi établi entre deux écoles de pays différents, les 
échanges de bandes pourront se faire directement, dans l'une ou l'autre langue des intéressés, 
au gré des correspondants , les bandes é tant conservées ou réutilisées (après e ffaçage)" 
à volonté .. 

Si le type des appareils d'enregistrement n'est pas le même et que la lecture d'un 
texte enregis tré sur l'un ne soit pas possible sur l'autre , M. P. Guérin, Ecole de Plein Air 
Chanteloup, Sainte-Savine (Aube), France, se chargera de transcrire la bande, à l'aide d 'un 
apparei l multis tandard, de façon qu'elle soit audible sur l'appareil du destina ta ire. 

TRES IMPORTANT: 

Lors des envois à l'étranger, préciser sur l'é tiquette, pour la douane : 
Bande magnét ique enregistrée S)ns valeu r commerciale. 
Tape recording no commerciale value. 

Ceci dans deux langues. 
En cas de difficultés d 'ordre douanier. retourner l'envai à l'expéditeur et aviser 1mmé­

d1atement le Centre 1 nternational. 
Pour tout renseignement complémentaire . s'adresser soit à M. Guérin , soit à M. Borel. 
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CETNRE INTER NAT ION AL SCOLAIRE 
DE CORRESPONDANCE SONORE 

NEUCHATEL (SuilSe) 
Avenue de 1<1 Caro, 4 

DEMAND E D'ECHANCE 

Nom du requérant : 

Adresse complète : _ 

Classe : Age des é lèves : _ 

Classe MIXTE - de GARÇONS - d e FILLES ·~ 
Pays (langue) avec leque l 
on désire correspondre : ----- __ 

But de ln demande : é tude d'une langu e - échanges culturels 
régulie rs - correspondance occasionnelle. v 

Type e t m arque du m agné lophone utilisé : 

Pist e SIMPLE - DOUBLE * - Vitesse de défilement : 

Sens d u défilement : 

* Biffer ce qu i ne convient pas. 

Marquer de hachures su r le d essin ci­
contre la position de l'enregistremen t sur 
le ruban m agné tique : 

Croqui~ explic;:i t if complémentaire de 
l 'app.;reil, indiquant en par ticulie r la posi­
t ion de la tè te de lecture pa r rapport à 
la bande m agné tique. Marquer d'une croix 
rouge en A ou en B la place de la tête 
d 'enregistrement , el d'une flÈchc sur la 
bande C le sens du défi lem ent à la lec­
ture. 

Marquer d'une flèche également à la 
périphérie d es bobines leur sens d e rota­
t ion. 

Renseignemrnts complémenta ires éventuels : 

~ - . , ... , .... : ,. ~r--~---- ? 
l.ia s c.'-----------

------------------- l 
Fich e à re to urne r, dûment remplie, à M. Jean BOREL, Centre Internationa l Scolaire 

de Correspondance Sonore, Avenue de la Gare, 4 , NEUCHATEL (Suisse). 
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PiDACOCIE INTERNATIONALÈ 

Hilda SANT UCCI 

Au iardin d'enfa nts de Pei-Mai 
... 
a 

... Il a été co11'.;truit en mnrs 49 et a 
bénéficié des di\•ers perfrctionnements en 
matière d'architecture scolaire et d'h y­
giène. Cinq p:w illons d'un étnge CU y n 
en tout 300 enfan ts, de 3 à 7 o n :;). Le3 
dor toirs comprennent 25 lits et 25 armoi­
re.~ individuelle:,. Un !mut parleur est e11-
castré dans le mur. A chaque dort.air 
est a ttenante une salle de douches. Pour 
s'occuper de ces 300 pensionnaires. une 
jardinière d'enfnnts. En ajoutant Je per­
sonnel médical, les services, les ctùs in iers 
<toujours nombreux en Chine> , cela fnil 
ua total de 98 adtùtc-s. Le matériel sco­
la ire est moins abondant qu'en France 
et conslsle prlncipalernent en pât~ à 
modeler et en jeux de construction. J e 
n 'ai pas de matériel type Montessori ou 
DeCl"oly. Da ns les cours, des manèges, des 
toboggans et quant.ité de jouets. Les en­
fants se lèvent ù 7 heures. Toilet te, cul­
ture physique, petit déjeuner, jeu. De 9 
à 10, 2 classes de 25 minutes chacune. 
D.! 10 à 12, promenade dans l'inunensc 
parc situé près de l'école. A 12 heures. 
repas. Menu : la it (1 litre par jour), porc, 
œufs, salnde, fruit, riz. Celui des petits, 
qui n 'ont pas de baguettes et mangent 
à la cuillère. dure plus long temps que 
celtù des grands. S ieste. Le gouter a Heu 
à 15 h . 30. Jusqu'à 18 h ., jeux, cbants. 
h \Stolres. A 19 heures, diner. Et au lit 
à 20 h . 30. Le week-end se passe en 
famille. 

Tous les trois mois, examen médical sys­
tématique. Ces enfants, qu'apprennent,. 
ils ? Dessin, découpage, chant. modelage 
constit uen t l'essent iel de l'enseignemen t. 
donné. A 6 ans commencent les premiers 
rudiments de lecture (quelques idéogram­
mes très simples) . Les promenades-visites 
(usines, champs) tiennent une place im-

Pékin 
portante. A l'issue de l'école maternelle . 
0.1 p~s:oe l'examen d'entrée dans la « gran­
de école ». Q11elque1 exemples de questions 
!};>Sée:; : nombre et nom des membres de 
1.1 fa mlllc - l!rc les chiffres - décrire 
une l.!nn~e de complexité moyenne -
:aconter tuut ce qu'on fa it a u jardin d'en­
fants - reco1U1aitre les couleurs. A cela 
s'ajoute l'éducntlon mcrale. A vrai dire, 
ell~ ne fnit. p:ls l'objet d'un enseignement 
supplémentaire, raals dons l'activité de 
!enfant, tout est co.1çu )JOUI' Que se 
dégagent. « les cinq prlnclpes » : a mour d e 
la pa trie - du trnvnil - du peuple - d e 
la science - de la propriété publique. 
En même temps est développé le sens 
d·~ ln solidarité internationale et de l'ami­
t ié pour les peuples de:> aut res pays ... 
L'enfant chinois est une révélation ; cc 
qui le caracl-érise, en premier lieu, c'est, j e 
crois, ~ liberté d'ullu1<!. Pour lui, l'adulte 
e.st un ami. .. En Chine. il vient lout de 
suite à vous. Démarche spontanée faite 
do confiance. de jo!e de vivre. Et tout 
cela sans turbulence, mals a vec une cer­
t.nl.!1e espièglerie. De tout évidence, il faut 
rire avec lui. Les Chinois cultivent leurs 
enfants. Les mots «d'équilibre» et « d 'bnr­
mo1lie » l>re1ment une résonance toute 
particulière. J e n'a i pas rencontré en 
Chine, de psychologie «es-qualité » mals 
tous les .enseignants que j'a i eu l'occasion 
de rencon trer on t montré une parfaite 
conna issance de cette psychologie de l'en­
fa nt. J'ai eu l'impression que, pour les 
Chinois, il n'y a pas de solutions en 
dehors des cas concrets ... 

Hilda SANTUCCI. 

Article paru dans it Pnr!.s-Pekln » -
N° 57. 
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PÉDACOCIE INTERNATIONALE 

LES ENFANTS DU MONDE 

Un message des Instituteurs 
à H. FROSSARD 

Japonais 

Yojiro Imaï, président de !'Association 
Nationale japonaise des instituteurs prnti­
CJUant le.> « T.extes de Vie», remerciant au 
sujet d'un message qui lui avait été 
ndressé à l'occasion du Congrès annuel 
de son groupement à Toklo, du l« au 
3 août dernier, ajoutait ceci : 

«Les 111essnges venus de dltré:rent.s pays 
ont touché beaucou1> les maitres japonais. 
Les textes complets des messages, traduits 
en japonais, ont été publiés dans w1e 
brochure qui n été distribuée par les or­
ganisateurs de la réw1lon à chacun des 
partlcipant-s. Le second jour, ces mess11ges 
furent lus à la tribune un à un. Le pre­
mier jour, les discussions avalent porté 
sur divc1.,rs questlcrn; postes par les as.. 
sist:mts, t::indis que les second et troisième 
jours, les délégués échangèrent des points 
d~ vue sur diverses questions pratiques. 
Dans l'ensemble, notre congrès a connu 
un grand succès. 

«Il fit ressortir n nouveau le fait que. 
par suite de la situation Intérieure et 
internationale dans laquelle le J~pon se 
trouve actuellement, il devient, de plus en 
plus important, pour les professeurs, 
d'exercer les enfants et les adolezcents à 
exp1imer cles vérités humaines dans leur 
belle la ngue nationale; que, ce faisant, 
le:; professeurs apprennent aux e1ûants à 
vivre en démocratie et que cela contrl­
lmcra finalement, clnns une certaine me­
sure, à favorlser ln cause de l'indépen­
dance nationale et celle de la paix mon­
diale. 

« Ici. laissez-mol relater une courte 
histoire de notre mouvement, dans la me­
snre où cela concerne son aspect. llnguls­
tlquc. An Japon, le régime féodal fut 
aboli en 1867, et remplacé par un nou­
veau gouvernement. Ce dernier, dirigé par 

l'Emperew-. était absolutiste. Le langage 
classique japonais, rempli de mots djrlvés 
du chinois, qui nppart.enaient à l'armée 
et à la noblesse. fut prisé dans les écoles. 
tandis que la langue du peuple, et les 
expressions libérales du parler co:nmnn 
étaient négligées. 

«Cependant, après JI\ première guerre 
mondiale, quand les mouvements démo­
crnt.iqnes se développèrent et que les 
Idées démocratiques furent introduites 
dans not.1 e pays, Il se forma un mouve­
ment t>réconisant l'emploi de la langue 
du peuple clans les éerits des enfants. 
C'est alors que naquit notre mouvement. 
Ecrire dans le langue populaire exigeait. 
de l'e1ûnnt une observaU011 plus précise 
de la vle. 

« Au moment de la crise économique 
mondiale de 1929, notre mouvement posa 
le problème sur le l>lan social : « Cornment 
éduquer les .enfants des famHles pau­
vre.> ? » Le personnel enseignant prit de 
plus en plus consclence des problèmes 
sociaux. En dépit de la répression qui 
s'exerça contre le mouvement, celui-cl se 
développa petit à petit. Hélas, il fut aboli 
complètement dès le d:!but de la seconde 
guer re mondla le. 

« Pourlant. il reprit après guerre, et fut 
soutenu par beaucoup de t>rofes.seurs et 
cl•? parents d'élèves. Dans ces conditions. 
notre association des maitres d'enfants 
écrivains fut fondé en 1947, groupant sur 
Je plan national tout le mouvement. 

«Si nous considérons le passé de not re 
mouvement, n ous nous rendons de plus 
e• 1 plus compte de l'importance d'expri­
mer dans la belle langue populnire da 
nos pèr~ des vérltfu humaines qui peu­
vent trouver leur écho dnns le;; cœurs 
cl:.l tous les peuple.> du monde. » 

- 6(i -


